




2 A - TRAVAIL DE LA VIGNE

Comme autrefois, labour au cheval avec « Aramis ». 
Il a remplacé le courageux « Joyeux » qui a pris une retraite bien méritée. 



PLAQUE EN BRONZE EN HOMMAGE  AU  LABOUREUR

Saint-Isidore est le patron des laboureurs. Ouvrier agricole espagnol (Madrid 1070-
1130) qui fut vénéré pour sa piété et sa charité.
La charrue permet les grands défrichements du XI au XIIIème siècle ; elle est l’une des
causes de la disparition des grandes famines pendant cette période de l’histoire
occidentale. (3)
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LA SERPE « GOYAR »

La serpe « Goyar », montée à douille, avec un crochet sur face
externe de la lame pour élaguer les hautes branches ; utilisée
en un mouvement de bas en haut.
La serpe « coupe-buisson » montée sur un long manche en bois,
sert à tailler les haies et les buissons poussant en bordure des
vignes.
En forme de faucille, elle se distingue par sa courbure plus
accentuée et circulaire, arc de cercle presque parfait qui
rappelle le croissant, par sa largeur et son épaisseur plus
importante. (1)
« Quau mé coupo, mé poudo. Qu’au mé brûle, mé fume. Qu’au
mé drabe, m’accabe ». Disait mon père Léon, en Provençal.
« Qui me coupe, me taille, qui me brûle, me fume, qui
m’arrache,me tue… ».



FAUX – FAUCILLE - DOIGTIER
Si l’on a pu parler du geste auguste du semeur, on évoquera à juste titre
la majesté de celui du faucheur, le port altier de l’homme qui manie la
faux avec une cadence régulière, un coup d’œil précis et le goût du
travail perlé. (2)

La faux ne s’est définitivement substituée à la faucille, en France, que
dans la seconde moitié du XIXe. Un faucheur abat plus du double de la
besogne d’un faucilleur adroit. La moissonneuse – tirée par des chevaux
– apparaît vers 1830.

Protège-doigts du faucilleur, appelé aussi « doigtier » ou « dédau » en
Provençal. Placé sur le dos des doigts de la main gauche si le faucilleur
est droitier, il recouvre à peu près les phalanges, sauf celles du pouce,
pour préserver d’un coup de faucille malheureux la main qui saisit la
gerbe à couper.





LA FOENE, FOËNE, FOUËNE, FOUINE

La foène (du latin fuscina, fourche à dents).
Harpon à plusieurs branches pointues, emmanché à un
bâton, et dont on se sert pour harponner les gros poissons.

Outil qui n’a rien à voir avec la viticulture, toutefois, l’un de
nos employés, Marcel, utilisé la fouine, perché sur un arbre,
lors des crues du Rhône, il harponnait les poissons
aventureux.



LA BALANCE A COCONS 

Cette balance à cocons n’a rien à voir avec la viticulture, sauf

que pendant plus de trois siècles, les habitants de Châteauneuf-

du-Pape ont été impliqués soit dans l’élevage des cocons chez

eux, dans leur propre maison, ou en travaillant à la Fabrique. Il y

avait à Châteauneuf 446 mûriers pour nourrir les vers à soie. (8)

L’élevage du ver à soie a été très important à Châteauneuf dès

1561, et cette activité s’est poursuivie jusqu’en 1920 (360 ans).

« Avec du temps et de la patience,

Les feuilles de muriers se transforment en robe de soie »

Proverbe chinois


